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Cœur salé
 
Le cri d’une mouette résonne dans le matin blafard.
Les rayons du soleil n’atteignent pas mon lit…
J’entends ta voix au loin, je devine ton regard,
Je te sens qui approches, et un moment, j’oublie.
J’oublie que tes yeux se sont détournés de moi
J’oublie que soudain tu m’as chassé de ton cœur ;
La nuit dernière, j’ai rêvé de cerisiers en fleurs,
Il me reste sur les lèvres un goût amer et froid…
 
Douce fleur de cerisier, j’ai le cœur salé
Dis-moi que tu ne m’oublieras pas.
Douce fleur de cerisier, j’ai le cœur salé,
Donne-moi encore une chance, reviens-moi.
 
Assis au bord de l’eau dans la lumière du soir,
Je contemple les vagues qui se brisent à mes pieds.
Elles te ressemblent tant, à mon grand désespoir,
Elles accourent puis me fuient, me laissent abandonné.
Mais je connais la mer, je sais qu’elles reviendront.
Est-ce un signe du destin, est-ce un heureux présage ?
Si les vagues retrouvent le chemin de la plage,
Peut-être que, toi et moi, nous nous retrouverons.
 
Douce fleur de cerisier, j’ai le cœur salé
Dis-moi que tu ne m’oublieras pas.
Douce fleur de cerisier, j’ai le cœur salé,
Donne-moi encore une chance, reviens-moi.



1
La vie peut basculer en un instant sans même qu’on s’en rende compte… Comme ce jour où, assis sur une plage au coucher du soleil, je jouais de la guitare et chantais pendant que mes amis faisaient griller des Chamallows sur un feu de bois. La fête battait son plein. Je n’avais même pas remarqué le grand type barbu qui m’écoutait attentivement – j’ignorais alors qu’il avait le pouvoir de changer le cours de mon existence, de m’ouvrir des portes, de m’offrir une chance de connaître la gloire et la fortune.
Mon ami Finn m’a donné un petit coup de coude, le sourire aux lèvres.
– Tu vois le barbu, là, près de ma mère ? C’est un de ses amis. Il vient de Londres. Elle lui a parlé de ta musique, et il a décidé de faire l’aller-retour ce week-end pour t’écouter. Il s’appelle Curtis Rawlins. Tu devrais lui dire bonjour.
– Ah bon? j’ai répondu en plissant les yeux. Tu crois?
Les semaines précédentes avaient été mouvementées : une équipe de télé s’était installée au village pour tourner un film. La mère de Finn, Nikki, en était la productrice. Tous deux avaient passé l’été dans la famille de Cherry, ma copine ; mais le tournage touchait à sa fin, et ils n’allaient pas tarder à rentrer à Londres. Cette soirée sur la plage était une sorte de fête d’adieu.
Nikki m’avait entendu jouer plusieurs fois au cours des vacances, mais je n’y avais pas prêté attention. Avec son petit bouc et son chapeau en feutre rouge, son ami avait le look branché des gens du show-business. Je les ai salués de la main. Ils m’ont souri.
– Curtis est chasseur de talents pour une maison de disques, m’a expliqué Finn. Wrecked Records… tu en as sans doute entendu parler ?
Je n’en croyais pas mes oreilles. Tout le monde connaissait cette major, qui produisait certains de mes groupes préférés.
– Attends une seconde… tu plaisantes ?
– Non, Curtis est bien chasseur de talents.
– Waouh ! Et répète-moi ce que tu as dit tout à l’heure ?
– Maman lui a parlé de toi. Elle lui a envoyé une copie du CD que tu m’as donné, et un lien vers tes enregistrements sur Internet. Il a adoré. C’est pour ça qu’il a voulu te rencontrer et qu’il t’écoute depuis une heure. Alors… tu comptes rester planté là ?
Il m’a poussé vers eux.
– Bonjour, Nikki, bonjour, Curtis, j’ai commencé, poliment.
Le barbu, souriant, m’a serré la main. Il avait une dizaine de piercings à l’oreille.
– Shay, c’est bien ça ? m’a-t-il demandé. Tu es doué. Tu écris tes chansons toi-même ?
Je lui ai répondu que oui. Il a ensuite voulu savoir si j’avais déjà enregistré un disque et si ça me plairait. Wrecked Records était constamment en quête de nouveaux talents. D’après lui, je correspondais tout à fait à ce qu’ils recherchaient.
– Sérieux ? je me suis étonné. Moi ?
Curtis a acquiescé.
Ça aurait pu être aussi facile que ça. J’aurais pu décrocher un contrat sur-le-champ avec un label londonien renommé. Curtis trouvait que j’avais un « truc en plus » : un talent brut, de belles chansons au charme un peu décalé. Sans compter la jeunesse, la motivation et le physique idéal.
Moi. Sans rire. Il me parlait d’une carrière, d’un avenir brillant. Son équipe et lui se chargeraient de la promotion en organisant quelques concerts privés auxquels ils convieraient les médias.
– Tu pourrais devenir célèbre, m’a confié Curtis. Ces ballades rock, ces textes doux-amers, ce look de surfeur… tu es unique, les gens vont t’adorer !
Ma vie aurait pu basculer à cet instant.
Malheureusement, ce n’est pas ce qui s’est passé.
Le problème, c’est que j’ai à peine quinze ans et que je suis encore au lycée. Pour Curtis, ce n’était pas gênant à condition que mes parents me soutiennent.
– Ne t’inquiète pas, m’a-t-il rassuré. Je vais leur parler, tout leur expliquer. Fais-moi confiance !
C’est à ce moment-là que j’ai compris que c’était fichu. Mes parents n’écouteraient jamais ce type, avec son bouc, ses piercings et son chapeau, leur parler de mes ballades rock et de mon look de surfeur. Aucune chance.
– Je peux passer chez toi demain avant de repartir pour Londres, m’a proposé Curtis. Quelle heure t’arrangerait ?
– On sera au travail. Mon père gère le centre nautique, et le dimanche est une de nos journées les plus chargées.
– Il faut pourtant que je lui parle.
– Bon… le week-end, on n’ouvre pas avant onze heures. Donc si vous venez à la maison vers dix heures, vous devriez le trouver.
– Cool !
Ce n’était pas cool du tout, et je n’étais pas le seul de cet avis.
– Tu ne crois pas que tu devrais l’annoncer toi-même à ton père ? s’est inquiétée Cherry. Ou au moins évoquer le sujet pour préparer le terrain ? Sinon, ça va lui faire un sacré choc.
– Tu as sans doute raison.
– Évidemment. Tu le connais, il est plutôt méfiant. Il faut lui laisser le temps de s’habituer à l’idée, sinon il ne laissera même pas entrer Curtis !
J’ai levé les yeux vers le croissant de lune argenté qui brillait dans le ciel de septembre, dans l’espoir d’y trouver l’inspiration. Mais l’astre est resté muet.
– Je lui en parlerai demain à la première heure, j’ai promis.
Bien entendu, ça ne s’est pas passé comme je l’espérais.
J’ai lancé ma bombe au petit-déjeuner, après avoir préparé le festin préféré de mon père – œufs brouillés et smoothie à la banane saupoudré de cannelle. Ça n’a servi à rien. Il a dit non, ou plutôt, il l’a hurlé, avant d’enchaîner sur une série de jurons. C’était clair : il ne changerait pas d’avis. J’ai envoyé un texto à Cherry pour la prévenir. Elle m’a appelé aussitôt et m’a conseillé de ne pas m’avouer vaincu.
– Laisse-lui le temps de digérer. Qui sait, tu pourrais être surpris.
– Ça m’étonnerait. Il n’écoutera pas… il a rejeté l’idée en bloc. C’est mort.
– Nikki et Curtis seront peut-être plus convaincants que toi. Leurs arguments auront plus de poids. Tu as rempli ton rôle, alors maintenant, détends-toi. Il reviendra sur sa décision.
C’est ça. Quand les poules auront des dents.
 
Une demi-heure s’est écoulée depuis cette conversation. Je suis assis derrière ma fenêtre, souhaitant n’avoir jamais croisé le chemin de Curtis Rawlins. Si j’en crois l’air buté de mon père, qui fait les cent pas dans la cuisine, je ferais mieux d’oublier mes projets de disque. Maman et Ben ont préféré s’éclipser ; ils sont déjà au centre nautique.
– C’est mal parti, petit frère, a commenté Ben en sortant. Désolé.
Moi aussi, je suis désolé. Le nez contre la vitre, je surveille le chemin dans l’espoir de voir arriver Curtis et de l’intercepter avant que papa ne lui tombe dessus. Les choses risqueraient de dégénérer. Finalement, je ne suis pas assez rapide : papa ouvre la porte au moment précis où Nikki et son ami apparaissent, pleins d’espoir.
– Quoi que vous vouliez, c’est non, rugit papa avant même que j’aie fini de descendre l’escalier. Je les connais, les gens de votre espèce. Peu importe le type de contrat, ça ne m’intéresse pas. Mon fils ne veut rien avoir à faire avec vous !
– S’il vous plaît, monsieur Fletcher, intervient la mère de Finn. Laissez-nous une chance de nous expliquer. Je vous assure que la démarche de Curtis est on ne peut plus sincère…
– Je ne suis pas intéressé, répète papa.
Mon cœur se serre. Il ne cédera pas d’un pouce, même face à une productrice de films et à un chasseur de talents londonien. C’est une question de principe.
– Je ne suis pas certain que vous compreniez bien, insiste Curtis. Shay pourrait vraiment se faire un nom dans le métier. Wrecked Records le prendrait sous son aile pour l’aider à développer son talent et à perfectionner ses créations…
– Hors de question.
– Pourtant, monsieur Fletcher, Shay a tout ce qu’il faut pour réussir, tente Nikki. Il est beau, doué et son style est très personnel…
Les yeux de papa se posent sur le bouc de Curtis, puis sur ses piercings et son chapeau. Il grince des dents, se retenant à grand-peine d’exprimer son opinion sur le « style très personnel » du jeune homme.
– Ça n’arrivera pas, dit-il enfin. Le show-business est corrompu par l’alcool, la drogue et la débauche. C’est bien connu. Jamais mon fils ne mettra le pied dans cet engrenage !
– Vous pourriez être son manager, le tenir à l’écart de tout cela, argue Nikki. Shay a du talent. Vous ne voudriez tout de même pas gâcher son potentiel, monsieur Fletcher ?
– Du talent ?
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